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LA BALANÇOIRFIi POLITIQUI',
C11APLEAU. -C'est une mauvaiise "berlansigne." Elle pèse trop dlu côté desQtiébecqtloiQ. Vous Ôte-, trop

nombreux de votre côté. Robitaille, Langevin et à présent Caroni. Ho,. Baby, tu. ne pèses pas le poids français.
Débarque et laisse-moi monter à ta pince.

L'ARTUFAILLE.
(suite )

Sur son entrefaites, je reçus une
lettre de mon confrère, le, vicaire
de Fleury. Ma bonne mnèro était
bien malade ot m'appelait, prè,
d'elle.-J'obtins un congé et je par-
tis. .. ., -

Six.semaine pu deux mois de
bons soins et de prière r.endire.nt la
santé a ma mère.. Nous nous quit.
tâmes, moi joyeux, elle. bien por.
tanite,, et je. revins à Etam pA.

j'arrivai uin.vendredi.gsoir; toute
la ville était en emoi; Le fam~eux

vulour L'Artifaîllu , 'etait J'ait prern ma prochaine arriveu., et~ j'etais était ouvert, et, par le c.arreau. *de
dre du côté d'Orléans, avaLit ete attendu d'un moment il l'autre. irejeps VI'ir la pauvre femme
jugé au présidial de cette ville, qui Jo ne connaissais dans la ville ait pied du lit, agenouillée et priant
après condamnation, l'avait envoyé ba>sse que la pauvre femme qui al- JOe frappai à la porte.
à k tampeti pour être pendu, le can. lait devenir vetive. Je résolu8 d'al- Elle se levâ ut vint vivement ou
ton d'Etampos ayant été principa. ler chez elle avant d'avoir mème vrir.
lemont le théâtre de ses méfaits, secoué la pouss.ière de mes pieds. E otiu ibé1séraL'exécution avait eu liou le ma- Du presbytèio, à la ville basse, il -E ImoierlabIs'ca.
tin même. ' vi uu s Dixiheures du t.ollo. je vous devinais. Quand on a

Voilà ce que j'appris dans la soir sonnaient. itest vrai; mais je frappé, i'ai compris que c'était
rue; mais, en ontrant au presby- pensais que, puisque le désir' de me. vouts. Hélasl 1 hel IVc us arrivez
tèro, j'1appris .autre chose encore: vo ir était si ardent, la pauvre fem- trop tard : mon mari et.t mort Fins
c'est qu'une femme de la ville bas- me ne serait pas dérang'ée prm ofsin

50 était venue depuis la Veille au visite. .- EBt-il donc mort dans do mfiu-
m-atin, c'està-dhtle*depuis le me- Je descendis donc au faubourg et vais -sentiments ? 1...
ment où L'Ârtifaille était Ùrrivé à me fis indiquer sa maision.: Comme: -:Non ;, bien au eontrairee jo.suis
Etampes poiur y subir sont supplice, tout le. monde. la connaisaait pour sûre qu' il: é ta i .t chrétien. au fond du
était venue. s'informer plusl de dix une sainte, nul ne lui faisait un, coeur, mais il avait. d&cloré qu'il ne
fois Bi j'etais deretour, crime du crime de tion mari, nulne. voblait. pas d',autre prêtre que vous

Cotte.insistance n'était pas étone lui faisait, honte du sn honte. . . .!:; quIil ne se: confesseraitý qu'à., vcus,
nante. .J'avais écrit pour annoncer J'arrivai à la porte. ,Le volet, et. que, B!il. ne se coDfei:sait;pas. à



vous, il ne se confesserait à per-
sonne qu'à Notr-e Dame.

-Il vous a dit Cela ?
-Oui, et, tout on le disant, il

baisa4tune médaille de la vierge
pendue à son cou avec une chaîne
d'or, recommandant par-Jhessus tou-
te chose qu'on Tie lui état point
cette médaille, et affirmant que. bi
on parvenait à l'ensevelir avec cet-
te médaille, le mauvais ospi'it n'au-
rait aucu.ne prise sur moen corps.

-Est-ce tout ce qu'il a dit?1
-Non. lin me quittant pour

marcher à l'échatfauid, il m'a dit on-
core uane fois que vous arriveriez
ce soir, que votî-s viendr-iez me voir
sitôt vote- ' arrivée, voilà pourquoi
j e Vous attenidais;.

-il vous a diit coln? fi:§-je avec
étomîiomeont.

-oui. et petit encore il m'a
Chargé d'uine de î-ilièro pr-ière.

-Pour moi ?
-Pour vous, Il at dit qu'à quiel.-

que heure que vous veniez, je vous
pr-iaisse-....Monl Dieu I je ni'oserai
jamais votus dire itou par'eille0 clo-e.

-Dites, mu bonnec fuerme, dites.
i l bien I que je vous piasse d'al-

lui' t lat potencesO et làt, sons8 son
cor-ps, de dire, au pirofit de lion âme
cinq pater et cinq ave. Il at dit que
VOUS ne Me refuseriez pas> mon-
sieur l'abbé.

-il a eu raison,.car je vais y al-
ler.

-Oh I que vous êtes; boit
Elle me prit leg mains, et voultt

me les baisier.
je me dégageai.
-- Allons, ma bnneo femme, lui

dis-je, du couirage 1
-Dieu M'eui donne, inondieui-

l'abbé, je ne nî'en plains pais.
- il n'a rien demnande autre

chose ?
-Non.
-c'est bien I S'il nie f'aut que ce

désir accompli peut' lu roo- du
son âme, son trme sera cii repos.

Je sortis-
IL étaib dix heures à peul près.

C'ètait,dans les derniers jours d'a-
vr'il, la brise était encoi-e fraîche.
Cepeudant le ciel était beu, beau
pour un peintr'e surtout, car lai lune
roulait dans une mer de vagues
sgijbres qui dionnlait un grand ca-
ractère à l'horison.

Jo tournai autour des vieilles
maitraille de lat ville, et j'arrivai à
la por-te de Paris. P>assé onze lieu-
ros dît 'soir, C'était la, seule porto
d'fl« ampes qui res tât, ouverte. -

Le but de mvon excursion ett
sur 'une esplanade,. qui au.joui'd'liui
ecnîhe alors, domine toute la ville.
Seulemnt, aujourd'hu i, il ne reste
d'autres traces do la: potenceC, -qui
ahoî;s était dressée, sur cette esplit-
îîade, que trois fragments do la
maçonnerie qui assurait les.tî'ois
poteaux relies catie eux p ar deux
Poutres et qui formaient -le gibeýt.

A continuer.

-Uhe'petite fille," jolie .- comme
les anges, est l'objet de'dt'os les-
câlineries dewaeux qui. la voient.
,On l'embrasse à tout moment.

* Clal'nnuie. - .

-4 -Q iand Je serai -griande, dit-elle,
je ne:; veux plýus du, tout..,. mâie
,plus dui tout, ýqu'onm'ombrisaorI,ý.

si jeunesse savai t I .............

LE VRAT CANARI>.
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MONTREAL 16 QOTOBRE 1880.

.CONDITIONS.
L'abonn--ment pour un an Ast de 50

centiles playable d'avance. pour O moi
25 cents.

Le Vrai (' lnard se vend 8 c-etins la
douzaine aux agents qui deve'oni Lire
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nous feront p:îrveni 1Les frais do~ Poste sont à la chafrge dus
liliteurs. Gnbcjrevus au pair.

Adresse:
11. BEB'l'IIE oI Cie.

Bureau :25, h1UE- SI'E-THICLIESE,
Ln face do i'lAtel du Canada

Boi1te 21111 1). 0, Montréal.

01BSEIt VATIOAS ASi'OŽMQUs

Une dépêchie dé, Greenwich nous
annonce quo samedi pirochain la
lune viendra on lconjonction avec
l0 soleil. La terre pendant deux
Ileures sera enveloppée dans les
-tenèbres. Cetto éclipse poutrtant
ura mnoins de retentissement que

le tabac EcItpse, dont la renommec
comme ýtabac superieur et économi-
que a envahi tout la Canada. Vive
i'Eclipse. ,

M. Mar-motte, qui était un des
organisateurs du banquet qui doit
être donné à notre poète national
dans lat capitale de la province, a
eu la1 lâcheté après Jlis menaces dit
Canadien, de tourner le dos à Pré-
(,hette. Nous ne nious attendions
point à d'autre chose do la part de
M. Marmotte, lui qui S'es4t. immor-
taiise à Québec par sa conduite
pcu cheovaleresýque dans l'affaire
l3ilodeau Buckley.

Un professeur de français établi
depuis peu à Montréal a fait la se-
maine dernière beaucoup do puif
dans lots journaux au sujet d'un
cours de prononciation françjaise
qu'il allait ouvrir. Ce profosseur,
qui a ma résidence dans le WVest.
End, ae entrepris lat tâche ardue de
nous faire parler le pur idiôme lpa-
risien.

Nous est d'avis que le professeur
y perdra son latin. Le graiuseyment
du gunenux ut le gloussement du
gamin de Paris ne fer-ont pas florés
dans la société canadienine,

.Les Français de distinction qui
ont visité niotre paye ont déclaré
que la prononciatiou do notre lan-
gue était aus.it pure que du temps
de B3ossuet et de Fénélon.

Pas n'est besoin d'introduire
dans.la province de Québec la pro-
nonciation dois incroyables du pre-
rater empire.
'Avant de prononcer' le Français

à la parisienne, les annayens
feront bien d'écheniller leur lan-
gue des anglicismes et des barbarisi.
Me.

Imaginez-vous d'entendre l'écho.
vin, Wiltion conversantý:avcc la pro-
non .ciation parisienne. Mettez le
graissoyement français dans lu' bon.'
ehle des échevins 1,aurent, Allard
et Jeannotte, de RM. Coursol, Bon-
tillier et Beaùbien'; Nous'v*ôus tissu-
rofie que'ce .serait drôle une crout-
te.

Éous avens assez des jeuneus Ca-
nadiens qui reviennent de Paris en1
affectant la prononciation des petits
crevés et qui émaillent leur con-
veu'sation des velours et des cuirs
lesi mieux conditionnés. Lrut-iz lac.
tî-e pîrononiciattion telle qu'elle est,
elle buffit pour le pays. On m'en-
tend, on se comprend, que voulez-
vous davantage ?

LA MIROIRS DU COEURt.
Pendant l'enquête qui est tene

actuellemenkt au pénuitencier de St.
V'incent de Paul sut' l'administra-
tion du Docteur Duuhiestina. jil.
let-ose, qui a juré lit m'ine du touts
les piefuts passés préÔsent à venir,'
fait entendr'e (les témoins à char Il
go doent los déposition sont d'un
ridicule monumental.

lly a quelques jouis une créa-
ture de nelrs,îomnmé Désoî'-
meau. est appelé à donner son té'

Après avoir narré les griefs ima-
ginfairer. qu'il avait contt'e le préfet,
il est soumis aux interrogations du
docteur.

LE DOCTEUR. - Avez-vous des
raisons pour m'en vouloir'!

LE TEMOIN.-Oai, parce que Vous
m'avez i'éfasé la permission de
m'absenter pendunt deux jours peou'
aller à l'enterrement de ma mère à
Ottawa.

LE DOCTEUR. - N'avez Vous pas
pris quatre jours de congé ?

LE TEàuo&.-O)ui. c
LE DOCTEUR- Vous i-appelez-

vous g'îand cela est arrivýé h'
LE TEmo[N. -Je le sais paï.
LE DOCTEuo.-Quand votre mère

est-elle morte?
LEz TEiuox.-Je le mais pets.
LE DOCEUR- Quand est-ce qu'.

elle a été etiterrio?
LE Tuxo!Mib ...je la sais pas.
LE DOCTUR.-Quand est-ce que

le derrick est tombé sur la carri-
ère ?

LE TEitoiN.- ea, je le raisi, c'est
le jour que la jument est morte au
pénitencier.

LE LOCTEît- Quand est-ce que
les soixante coclions sent ils
morts ?

LE TmE.ioN.-lutit -jours8 après
l'enterrement de la jument. Ca,
c'est des faits que j'ai notés.

C'est avc des témoins de ,et
acabit que l3ellerose prétend éta
blir les accusatiens qu'il a portées
contre le Docteur Dîichesneau;,

LE XAOURS D'UN COCHON.
RO0MAN NATURALISTE.

CHAPITRE I
IDYLLE

Deux eooebonss'aimaient d'amour
tendre, ils éiWn caux tous, deux,
ils avaienît ogaidi tàîomblo>; il
était brun,' elle était -blonde et ja-
mais un cochon d'un plus beau sale
ne s'etait roeontré sous la calotte
des cieux..

CHÂPITREII
Cruelle; Séparation.,

Malis, hélasIt ce bonhedlr ne.de-
vaitýaeî'diîrèr'; unnatiin,*n 'af-
freux homme pénétra Bous -leur toit
et enchiina d'une grosse corde la

pauvre amante ,Narcisse, fou de
douleuri, contenant à peine un gro-
gnement entroceupé de ean glots, se
disposuit à la disputer à l'infâme
Ravisseur...

CHAPITRE III
Infâme Promiscuité,

Un horrible spectacle apparut
aux yeux de l'infortuné Narcisse.
un immonde chariot dans lequel
gisaient pêle-mêle de malheureux

cochons et la pauvre Galantine y
fat jetée...

CllAPTRE, 1V
Mort dans l'âme.

Nar'cisse maigrissait à vite d'oeil;
les; eaux les plus dégoûitantes n'a-
vaienit pltî de saveur pour lui, il
avait fondu do 100 livres.., on sen-
tait qu'une grande douleur avait
passé par là...

CIIAPITIIE V
Lueur's d'csperance.

Le br-uit d'un lonrd chariot, on-
ti-ant dans la ceut-, secoua de sa
torpeur le malheureux Naircisso;
vais-je la r-evoit-, pensma-t-il, son
oeil éteint se ranimas soudain, mais
à la vue du siniistr-e r-avisseur do
Galantine et aux grognements si-
gnificatifs le ses malheur'eux frères
il comprît qu'il n'y avait rien à
attendre de lat pitié des hommes-
et qu'impeîrte 1 A quoi bon la vie,
sans elle 1 la bête hatute et la queue
en trompette...- il attendit.

CilAPITRE VI
La Boucherie.

Après uine heur-e de tortures mo-
raies et physiques, ce malheureux
martyr cahotté sur les flots do l'in-
connu, atterrit...

Tout à-coup, ô horreour il enten-
dit un grognement plaintif', hiarmo-
nieux echo des duos d'aîmour- d'un
voluptueux passé.. Lâ- a blonde Ga-
lantine, est-i-) toi ? Et un dourire
s'épanouit mur son gracieux visage.

C11APITRE VII
Le crime.

lJio odeur do sang et de poil
roussi le p)rit à let geoî-ge, ô hocr-
reur I Un spectacle affreux appitrut
a ses yeux; (."on était fait .., le sang
avait coulé 1l 1 sa pauvre amante,
sa Chaste moitié pâle, défigurée, et
affreuseinetit mutilée, séparée en
deux, stîspe *ndue entourée d'instru-
ments de tortures...-

C'en était trop I...- il tomba fou-
droye, Narcisse n'était plus qu'un
cadavre

CHAPITRE VIIi-
Epilogno.

Huit jour-s après, les passants
s' atrrêtaient à la devanture, d'une
boutique ait coin de la Côte'Saint
Lambert et de la rue Cî-aig, de fort
balle apparence, deux tètes cou-
ronnées de fleures oui papier, jeu-
nos oenoi-, ýrespiranlt par toits les
pores.l'honnêteté et le calme d'une
conscience pure ... telà Hîéoise
etAbtila-d,; réuiinio apirès* là :mort
dans le même tombeau. :

Le fidèle Narcisse et la douce
Galantine*'têteà ou pieds dtini', le
même plat.' -

Onîtious écrit dà Bortbier.
L'bonôrablo M. »Dostaler . .est

d'uneé *génerohité* "proverbiale -dàn8
notre -com té.ý Il y:a quelqueeseemaii-
nes les officiere du 86iômo bâtait'



1.11, V.RAl0ANAýil.).

Ion se sont rendus à sa résidence et
lui ont demandé d'offrir quelques
prix aux volontaires qui allaient
prendre part à un concours à la
cible.

L'honorable conseiller législa.
tif qui n'est pas rude à la détente,
s'est rendu à leur désir en offrait
aux botaillion deux médailles en

liomb frappées on commération do
t St. Jean-uBptiste de Québec et

valant tout aut plus 10 cents.
Ou dit que ces médailles seront

portées par lo lieutenant Colonel
oude et le Major Lambert.

'CORRESPONDANCES.

Je vous écris do la cité dos bar'-
bottes, voisine du Grand Shanty
d'Ottawa. Notre pays est sous ln
des plus beaux climats du Canada.
Tous les printemps nous avons
l'eau haute et alors les trous et les
ormnières de nos chemins disparais-.
sent, peur faire place à une nappe
d'eau qui souvent n'est ni calme,
ni limpide. Dans ce tomps-li,'un
étranger tombant de la lune se fi-
gurerait facilement assister à un
nouveau déluge. Mais le grand Ar-
chitecte de l'univers, nous avait
laissé une ressource. Il nous rustiai.
deux buttes de terre que les ondes
porfides respectaient quand mome.
L'une sur laquelle est bâtio notre
église et l'autre sur laquelle on
cultivait des patates. Il ést bien
entendu que se camper autour de
l'Eglise est hors de question, cela
se fait on pays sauvage, mais ici,
à la porte de la Capitale on connait
les us et coutumes et au printemps
on cherchait un abri sur la butte à
patates.

Mais o fragilité des choses hu-
maines 1 ! O nature inconstante ?
-0 butte à patates qu'êtos-vous de-
venue I ! Le sirocco a-t-il passé
par là ? L'eau a-t-elle montée quand
même et a-t-elle emportéo le tout ?
Un tremblement de terre a-t-il
englouti cette mémorable butte ?
Rien de tout cela. Je vous le don-
nerai en cent et vous ne pourriez
Io deviner. Jo vais vous le dire.
Cette pauvre butte était un " Gra-
vol pit " on lan rue vulgaire, un
dépôt de gravier. 1 y en avait bien
une dizaine d'acres et le gouverne-
ment en avait besoin pour lostor
ou balaster son chemin de fer. Il a
faillu laisser enlever la butte bon

gré, mal gré, ot à la place de la
butte il y a un fameux trou. On
parle d'une Compagnie américaine
qui a l'intention d'élever dos bar-
bottes sur un grand pied, là où ja-
dis on cultivait la patato. Triste
destinée ! Pauvre champ à patates
qu'étes-vous devenu ? On vous a
éparpillé aux quatre vents, sur tout
le parcours du chemin do for Q. M.
O. & O. depuis Ilull jusqu'anx en-
virons de Montréal. Et voilà com-
mont rien n'ost stable, rien n'est
solide en ce monde, pas même los
graviors:ni les rochos.'

Je m'arrête là pour aujourd'hui,
car l'émotion me gagne, à plus
tard la suite.

Brise Culotte .11 Oct, 1880.
Mon cher Vrai Canard.

A l'assembléo qui a en lieu di-
manche dernier à Montmagny, 'un

'MANIERE DE FAIRE LE COMMERCE A QUEBEC.
-'"M. Sansfaçon.- Mais, dites done. Monsieur G... tous ces écriteaux

et toutes vos annonces doivent vous coûter des sommes énormes. Com-
ment faites-vous votre compte ?

M. G.... - C'est bien simple. Tout ce 'que j'ai à flaire, c'est d'an-
noncer un massacre ou un sacrifice terrible de marchandises sèches,
alors j'ajoute dix ou quinze par cent aux anciens prix pour payer les
réclames. Rion de plus facile, si vous savez vous y prendre.

jeune avocat MItre. C...... qu'essaie
de marcher sur les brisées d'un ex-
ministre, nous a fait un fameux
couac. Il nous a dit on parlant de
la betterave à sucre, que ça con-
tait cher pour la culture et pour le
sarclago itoui.(Textuel) A mon avis,
ce pauvre petit aurait bien mieux
fait d'aller .manger de l'herbe a
Barraéhles dans le bassin, plutôt
que de nous débiter son petit dis-
cours mal-appris par coeur qu'il a
essayé do nous faire avaler pour
une inprovisation. 11 a fait rire
de lui itou. Bonsoir et bonne chan-
ce itou.

Tout à toi
J. B.

Co eqc.

Une certaine maitresse de pension del
la rue St. Louis où la fricassée est la seule
î,ièee de résistance dans le menu, ne per-
met pas à se; pensionnaires de quitter sa
maison une fois qu'ils y sont entrés. Ven-
dredi avant dernier an jeune homme qui
avait accompli un j-ùne presque aussi
long que celui du Docteur Tanner, an-
nonça à la dame après l'avoir payée
qu'il allait transporter ses pénates ailleurs
Il y eut une scène terrible dans la famil-
le, fi s fils de la niaitresse de pension; des-
cendirent dans le passage ôtèrent leurs tha-
Dits et retroussèrent les manches de leur
chemise. en proférant des blasphèmes et
montrant les poings au pensionnaire mé-
content ileurousement celui-ci sortit le
la maison sans être assommé. Avec un
pareil système la maison de pension en
question se fera surement une énorm e
clientèle.

Or-tlographe cueillie sur des
pancartes à bord du vapeur Terre.
bonne et autres à Montréal.

Certificat d'Inspection. de bâ.
Ecoutez parier un charrutior detean,

Quebec: Une chaloupe cn bois
-JO pris ma lambine je lui fiche Two hundred lîfprcserveur

un cotp sur la roursetine, elle a le- 26 haches.
vé le gabareux pendant qu'elle leu- 25 seaux.
tait amtont la CòtO. C lumièr'

*et autre chause.
Domme vient do nous fournir un

comble. V'pitaphe suivante'se -lit sur
Dimanche dernier, après la mes- une tombe dans le cimetière do St.

se do huit boures à St. Jacques on Roch (Riclieul
pouvait voir Domme sous le peri- ENLANN187l'
sylo le l'édifice surveillant deux ÉAGBDE5ANS
gamins qui distribuaient des petits AUTDECED
circulairos, aux fidèles qui sor- DUSS
talent de l'Egliso. Dans ce8 Circu- E MILE
laires il anponçait l'ouverture d'un LECORPSDE

n~aasn é'ferronneries sur la rue ICIREPOSE
Ste. Catherine.a

N aturlonient les personnes qui Il y a Sored un vieux Citoyen
rcevaient cetspapiersý les jetaient à anglais d'origine, affligé d'une sur-
terre ap)rès en avoir lu l'en-tète. dité, .. .ridioule. Il"est on outre tel-'
Ces papiers n'étaient pas perdue. lement. *susceptible qu'il -suffit de
Dommo se mit à les ramasser et lets tire on sa presence pour s'attirer

asser aux gamins penneso ditni- une "9*battéci" de goddamn dos mieux
ouer de nouveau. conditionnées...
Noue rogrottona e d'avoir reçu L'autre jour, se trouvant sans

l'information top tard pour p L'p- doute dans un de sus moments
voir dessiner une caricature sur und
sujet a iriche.................. exasraichon, : eà

laire il naonaitllouv'tured'unLO tRnPE nt

De ricaneuses jeunes filles qui le
suivaient par hasard et qui n'a-
vaient que trop, hélas I en ce mo-
ment, l'entier usage de leurs facul-
tés auditives et olfactives, durent
essuyer à bout portant cotte suc-
cession de bruyantes décharges
qu'elles ne s'étaient pourtant pas
attirées...

** -

La rumeur qui dit que los man-
teaux on sealskin pour dames se-
ront plus courts l'hiver prochain
que l'an dernier, n'est pas fondée.
Elle a été mise on circulation par
un mari meequin qui voulait éco-
nomiser ses écus.

LE BIJOU DES DAMES-
Air: Voil (:ou :ou.

F"oi d' Jean iquois, c'est moi qu'est le
(coq

Des garçons d' vingt lieues à la ronde;
Aussi mon coeur, qui n'est point d'roc,
S'enflamm' pour la brune z-et la blonde.
Femmes, filleu's au moindre choc
s' disent dans le lin fond d' leur ames
Voilà l' bi bi,-voilà l' jou jou, b
Voilà l' bijou chéri des dames j
Dam' I c'est qu'on n'est point mal bâti,
Du monde on sait les beti' manières,
Et pour la linesse et l'esprit
On en r'vendrait à pèr's et mères,
Aussi, près du sesq' qui m'chérit,
Amour I un pacha tu m'proclames,
Car j'suis l'bi bi, car j' suis l'jou jou,
Car j'suis l'bijou chéri des dames. S -

L' dimanch' quand j'pinçons l'rigodon,
Faut m'voir balancer avec grâce,
Et su'. ' marché si j' paraissons,-
Chacun' m'admire tuand je passe;
On dirait un' revolution,
Les maris font rentrer leursfamer;
Car j'suis l'bi bi, car j'suis l'jou jou, ,.

Car J'suis l'bijou chéri des dames. Ç '

Si j'voulions, j'pourrions dans l' canton
Choisir au moins cinquante épouses,
Chacun' veut d' moi, qu'c'est un guignon
Mais j' voulons point faire d' jalouses.
Comm' mon papa, j' rest'rons garçon,
Malgrk les jaloux et leurs trames.
Et j's'rons l'bi bi, et jjs'rons le jou jeu,
Et j's'rons l' bijou chéri des dames
Voilà l' bi bi, Voilà l' jou jeu,
Voilà l' bijou chéri les dames.

Entendu sur la rue du Palais à
Québec.

-Quelle est la laine qui pue le
plus?

-L'alène d'un cordonnier.
-Non, c'est Yhaleine do Sauviat.

Réflexion d'un essoufflé:
Lorsque vous aurez perdu votre

baleine, no courez pas après, vous
ne ne la rattrapperez jamais plus
vite qu'en restant tranquille.

* *

Réflexion philosophique
Il y a deux périodes durant les-

quelles la Chambre ne travaille
pas;, l'une, durant les vacancesi
l'autre...après.

PRENEZ GARDE!
Lecteurs du Vrai Canard n'oublier pas
d'aller achetir vos CHAUSSURES ailleurs
que che,z

G BRUNEL,
60 - RUE ST. JOSEPH. - 60

(Près de la rue hicGill.)
Le seul magasin qui vend des Chaussures
de toutes sortes presque pour rien.
t,.es réparages sont fIits proprement et

à BON MAICHE.



LE VRAI CANARD.

UN CONSEIL.
Si vous avez besoin d'un Habillement en Tweed Canadien,

allez chez

DUPUIS FRERES,
NO. 605, RUE STE. CATHERINE.

Pour un HABIT en Tweed Ecossais
" ce Tricot Français,
di "i Noir, " "

Pour un PARDESSUS en Serge pure laine,
" "g De Beaver,
" ULSTER de Couverte, Ratine, ou de n'importe quelle étoffe nouvelle, allez chez

DUUbTJIS FBREIE ,
605, RUE STE CATHERINE, COIN DE LA RUE AMHERST, MONTREAL.

D'abord vous aurez quatre fois plus de choix qu'ailleurs et vous sauverez au moins 2.5 pour 100 sur votre argent.

:9Les parents auront un choix sur quatre cent cinquante pièces de Tweeds pour habillements d'enfants, que-
nous sacrifions de ce temps-ci.

N. B. -Afin de donner plus de satisfaction au public, l'atelier du tailleur a été agrandi du double.· C'est toujours
M. LAMONTAGNE qui est à la tête de ce département.

BAMVB ST. 3S~E
419 & 414, Rue St. Joseph, MontreaL

Cet établissement ayant terminé ses travaux d'agrandissement et vient de fixer les prix de ses différents départe-
nments., Ces prix, comme le lecteur s'en convaincra, en lisant la liste suivante, sont d'une modicité telle, que la concur-
rence est obligée de s'avouer vaincue. Lisez les prix suivants dans le département des SOUS-VETEMENTS.

CORPS et CALEÇONS CANADIENS à 30c, 35c, 40c, 45c, 50c, 60c, 65c, 75c, .85e, 90e et $1.00.
CORPS et CALECONS ECOSSAIS, $1,25, $1.50, $1.75, $2.00, $2.50, $3.00, $3.50.
GILETS MARINS (Gurnsey) en bleu, rouge et noir, et bleu et noir.
167 doz. de CHEMISES BLANCHES achetées à un grand rabais, valant de $1.25 à $2.50 pour 50c, 75c, $1.00.

Cet établissement a une spécialité qui donne de grands avantages aux clients, c'est celle du département des chemi-
siers. Les chemises sont taillées sur commande et confectionnées à la satisfaction du publie.

900 douzaines de BAS ÉN LAINE pour Dames, Hommes et Enfants, dans toutes les couleurs et toutes les nuances
à des prix défiant toute concurrence. Un assortiment aussi grand que varié de

GANTS EN KID ET EN DRAP.
NOTEZ UNE LIGNE SPECIALE.

Dans un département qui contribuera puissamment à étendre la renommée de la Maison. On offre au public une.
FLANELLE BLANCHE à.15c valant 25C.

-FLANEI LE ROUGE pour 25 ets., valant 40c.

412 .. S.», OSEPH LEDU,
& 414, RU ST. JOSEPH, A L'ENSEIGNE EN FIL DE FER.


